
LA MANIFESTATION 
AU « VÉL D'HIV » 

DE PARIS 
(SUIT! DC LA PDIMIIRt P A O » 

d'une république soviétique de l'Afri
que du Nord. Et si les troupes mal 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(SUIT! DE LA P M M I U I P A O » 

gande britannique n'intéresse nul
lement les milieux militaires alle
mands Ce qui excite leur curiosito 

équipées de la diss idence' débar-iCe sont les données fournies pu 
quaient un jour sur nos côtes, ce .l'état-major britannique sur les con-
serait pour appuyer la dictature de I tre-mest:res que prendront certaine-
Maxty, Thorez et Duclos ' *" 'u" » , , « " ^ ~ , * iment les Al lemands 

Un gigantesque projectile 
qui étendrait ses ravages 

INFORMATIONS 
REGIONALES 

AVIS 

LA VIE SPORTIVE 
L A Cour de justice militaire vient 

de condamner très sévèrement des 
garde-voies qui s'étaient montres 
particul ièrement négl igents d a n s 
l 'accomplissement de leur service. 

Exposons brièvement les faits : 
Une équipe de deux gardes avaient 

I quitté l'endroit qui leur était assl-
Igne avant m ê m e d avoir été relevée 
I par l'équipe suivante , laquelle ne se 
fit représenter que par un garde 

La justice voudra que M. de 
Gaulle soit le premier « katynise ». 
Oe n'est pas M. S m u t s qui y trou
vera à redire — puisque l a France 

P e S ^ r ^ T t a i r e s S S S ^ ' f f ' « U D e - * " * fc 5 0 k " " j ̂ ' n ? c ^ Œ i t t e T l ' a c c e ^ e 
e W « J Ï Ï 2 n * d T f a S ? * ? • £ £ - ! On doit bien s e rendre compte » f « ^ » ' « « ^ - i t » J J » o ~ 
dits. Le prétexte est de préparer t . • » Angleterre que l' information ° - ^ ^ ^ ^ ^ " 1 1 ^ ^ en aan^fr 
l ibératlorï.Eriquoi les déraillements.i l ' « Exchange Telegraph , ne con- { £ & f t

n t
d e sTsiun-eTuance et s \ se 

les sabotages, les incendies de récol-Lient pas seulement des considéra-\„°°FJ; îlï^ZïZ e t ** " 
les destructions d'écluses, e n t i o n s théoriques. Au contraire, le. 

EN COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL 

Quelques équipes fédérales ont déjà 
été en sérieux périldevant les "purs" 

Tontes les équipes professionnelles ont passé ce tour, 
sauf l'Artois et le Dauphue qui n'ont pu jouer 

curite personnelle 
Ces quatre gardes négl igents o n t ] £ 

S U I T ! DE LA PREMIERE PAO* 

son» difficultés. 
>.e i»« «ie«tr.ictions o e c i u s e s . e n " " - • — " — •? r.—. -T-1 o e s quatre garaes négl igents o n t j , , m^iiéur sur le C.A. XIV' mats la M tri 
î ^ i ï ^ S v i a f i n v ^ n a n o n a l e l m i l i e u x compétents a l l emands con- é t é condamnes à des peines a l l a n t ^ u t ^ Z e de la tournée eut lieu 4 ,méme 
quoi 1 » , P » r a l ^ J % 1 ^ ; f , n „ 1 S l î f , 1 J s i d è r e n t que les attaques e n n e m i » L a n à t r o l s a n s e t t r o l a moislorc/ite» où le Stade cher d M Leroux „ « i 1 
peuvent-i ls y aider ? Seuls les F ™ l t e l l e s q u e : ' , e s y sont décrites. Justl- £ travaux forcés Le tribunal m i - ! » o « o Aor. la Coupe VKxcelsior.quf\uln | çais e n souffrent. Mais on a u w m i . , - -
Su désordre pour la bolchevisation f ^ ^ J ^ s 

prendre baile allasante rendirent la rencon 
mats la tre très dBflç lUjxiur le» amateurs et N i 

ne tarderont 

_** i*,* ™„ A, ,i l d e travaux forces Le tribunal m. 
i _ ,1 _ J , P , S ï î ï f i . . htaire. en les punissant ainsi. a\Von considère com les al lemandes, qui — •—•—«-« i • . • ' - — 

l'une des meilr-

urés fatiguante, mais les lo-
plelne de courage essayaient de 

faire Jeu égal avec leurs adversaires 
après un premier'_corne_r pour les | H u o h C a r v l n 

A la Direction 
du Ravitaillement 
Général du Nord 

jetant 

faudra bon gré. mal gré. aller au ¥ " ' , 0 " ~ " "'•","'"' ~ „ "—-• 
socialisme et rallier lEurope. c est l ' s a K ^ t selon elle, d un « gigan 
une seule et même politique. L € ! S 1 ^ i

p n P C C ! ^ : à f u s é e » a c t l o n n e 

M. Déat conclut en insistant sur J r i h ^ i l e
r j ° u r d e - « U 1 Pourrait e ten-

la nécessi té pour la France d ' a v o i r ! g * ' * ™ r a v a * e s * u r u n c s»*1"* ** 
î f X 7 d ^ a m M ^ i c e T a r < i a n 5 , U î ê é c o n ^ ? 5 - « américaine ajoute q u , 
L ^ e c l e ^ m ^ ^ w n X - e V c o r î ' l e s P ^ r a t i f s a l lemands se pour-

Iff™"* „ , î ^ ? J ! ? ? i v „ ' ^ ; ' , A ° « suivent act ivement aussi bien dans 
i ^ i ^ J ? , l é e £ ™ £ î i ï ™ l ^ ~ ••• Nord de la France qu'en AKema-
bli 1 ordre et la sécurité des person- ^ m û w u x a l lemands. p o U r 
ne» et des biens et proclamant s a . d M r a l s o n s f a c i , e s a c o m p r e n d , 
volonté de lutter Jusqu a la victoire , s a b s U e n n e n { d f c f o u r n i r l c m o i n d r e 
aux cotes de 1 Al lemagne et de ' " l - i C o m a l t I l t l l ; r e a u x déclarations d-lRavitalUement, viennent d être nom 
rope. j - „ xjnited Press » I ? ' * :„dlrecteur régional, M. l'Intei. 

Philippe Henrict ! 
M Philippe Henriot a également 

pris l a parole. 
« Bien des Français dit-il. dissi

mulent sous le masque leur lâcheté 
Certains ont trouve pour Justifier 
les communis 'es . une foule dexce l -
lentes raisons. Mais l'exemple de 
l'Espagne devrait seul suffire pour 
leur donner un avant goût de ce que 
serait la bolchevisation des* Fran
çais B faut être pour ou contre le 
bolchevisme. Quiconque aura choisi 
sa place aux cotés du bolchevisme 
sera condamné avec lui. Beraient-
i ls généraux comme de Gaul le et 

voulu montrer à tous les garde-vo ies ' l "f î ! 3 '" < i£ ; ï . B , 0 «?i î î f î1 , . w . . n - . . . | p r o « . un» be» l e combinaison Len-
à quelles peines ils s'exposent en ne ^Igoniltisne MssaUnt nuùemVn' r ^ n ' ï ï S î t ' i ^ ^ ^ . f " ^ Ï X L , Î 
• * — —*-—— 1-..- •..«.! wr . . . , „—.. „ lia quatorzième minute, Vaetage 

quoique gêné ouvrait le score 
Après la sortie de V«no, Lens fut 

copieusement dominé par son ad
versaire. Des échappées des locaux 
mal appuyées échouaient Pourtant 
on peut noter un bon shoot de Fran 

LES R É S U L T A T S 
COUPE DE FRANCE 

B.C. Lens - Champagne : 0-2 
O.l.O. Lillois - C.A. XlVe Paru : 2-1 
U S . Vaiencicnnes - Artois : remis. 
Amiens A.C. - Normandie : 2-4. 
Stade Oreilles - Exceleior : 2-0 
Flandre • 01 Saint-Denis : 9-1 . 
St Français - S.C. Flvols: 4-3 a pr 
Capitale - E S . Bully : 6-1. 
F.C Rouen - R.C Arras : 4-2. 
Lyonnais - Annecy : l'-0 a. prol. 
Cote d'Azur - Avignon : 2-0 a. prol 
Auvergne - Ch&teauroux : 3-2 a. prol, 
Languedoc - Cazerès 1 4-0. 
Pyrénées - Nancy 1 4-1. 
Champagne - Nantts : 2-0. 
Bretagne - Blols i 8-0. 
Ouyenne - N.ort : 5-0 
Lorraine - Gharenton : 4-1. 
Ile-de-Franoe - R.C Fr. Comtois; 3-2 
Perpignan - Daphtné : remis. 

nés - Lyon O U : 5-2. 
> - Séte : 0-0 a. prol. 
Marseille - Oap : 3-0. 

CHAMPIONNAT D'EXCELLENCE 
U S Corbte : remis 

ILE (C<Q>DN 
DDE ILA F A M I L L E 

Nos Patrons Modèles 

des nommes de Hiltl. qui ne purent 
scorer et en dominant le plus sou
vent territOTialement. 

La Coupe reste toujours la Coupe 
mais après cette journée, notre effec
tif est singulièrement dtmtnué dons 
la orande et populaire compétition 
nationale. 

Chez les < amateurs », seuls le 
Stade Orchésten et l'OJJC. Lillois 
sont encore qualifiés et avec eux 

\Fland " " " 

S.A. Douai - Denaln A : 3-0. 
COUPE COLSON 

C.S. Avion - U.S. Tourcoing : 
RESULTATS BELGES 

1-2 

cols' bloqué par le gardien profession- ; V 

Charleroi - Standatrt 
Anderlecht - Berkem : 8-3 
TUleur - Bruges : 1-2. 

nel. 
Les visiteur» bénél -.datent ce cor

ner très mai tires et a la 39e minute 
Tabot pressé par Sego. marqua 
contra son camp : un nouvel essai de 

DTK uu<ui/<c* c> , „ „ ^^^ ^ François et A la mi-temps le score 
et très VpboD«èmênr"rAr^!* t*îî 52l,1i", 

Onde God 
Tous les 

émis. 

lflOStll i pour le prochain | 
_ _us faut reconnaître ; 

La majeure partie de la deuxième [Moralement que sur sa pale Pf**)*^ 

Dlnet. précédemment dlrecteu 
.epartementjl . en remplacement de 

[M Weverberg. appelé à d'autres fonc-
' tions ; directeur départemental. M 
Jules Caucheteux. précédemment dl-
rteteur adjoint et enfin directeur 
adjoint. M. Houdlart. 

M. l'intendant Dmet exerçait ifs' 
(onctions de directeur Qépartemen-
taî depuis un an. 

M. J. Caucheteux est entré à l'or
ganisation du ravitaillement pour ie 
Nord depuis 1940 ; il était directeur 
adjoint depuis décembre 1941 Ori-
pir.aire de Roubalx. M. Caucheteux 
ccnnaly les besoins de la région et le 
choix du ministre sera unanimement 
approuvé. 

Nous adressons aux trois fonction
naires noo vives félicitations. LE DISCOURS 

1-5 ICUC1W1A fcvuuuc *«. >_. - . 

toire. la lourde responsabilité de la' DE M. BICHELONNE A Roncq, deux gardes auxiliaires 
sont assaillis 

perte de notre empire colonial 
» Depuis trois ans. le monde en-, 

tier a précipité un demi-mill iard de: 
combattants dans une lutte gigan-j 
tesque pour ou contre le bolchevis-i 
me. Réfléchissez, mettez-vous 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

par dix individus masqués 
sur un effectif de 240.000 Jeunes | D a n s la soirée de samedi, ver» 

v&Z£»^\™X?it^Êf!ZLJF£, à 1,àge|21 h- d-ux garde- auxihaires dt-

to'iV'qûl ne pal iaiianer devant VU., ^ . ^ ^ fut "jouée dans le camp i
l;"'r,m'ân'éïie'Tê g r a n ï c l u b illiois do . . 

S Valencienne, mats d^t il t a u t \ ^ ^ » A o ^ ^ Q W e n 8 e u r s n e se1 ^ ^ X Ï b e a u c S u p pour aborder son 
P"Èn"ïowXt d 7 « S s . " l é T c o m i t e l l a i s s è r e n t pas prendre. Le .gardleu ^ S S adversaire avec confiance^ 
des Flandre" ne sera plus détendu Verbrujghe fit des prouesses ft c o r - g e u l c u d é f e I M e fut fB»* ?«"* 
OM« par quatre représentants. C'est nere furent siffles contre Lens « ! l e l l 8 e i n r i l e Cheuva venant très liabile-
fciet. peu et tout notre espoir repose'deux contre les quelques assauts de i n e n t porter aide S ses arriérée Quant 
sur nos deur belles équipes /édérales!François et Mollet, incapable* d e : a u x ftvttnts ils g&chêrent bêtement 
donf la tenue nous permet de solides, traduire leur supériorité. | l a n t d occasions qu'il vaut mieux pas-
IKétenttons. | Les visiteurs ne laissèrent pas u n e L g , goug BUence leurs faits et geste» 

orce comme p n s ' y a t - ( c t l e z les parisiens le gardien Février 
En championnat d'Excellence, deux 
atches étaient prévus, un seul eut 

„ , „ car Corbie ,une n o u i l l e foi,, ne; ^ § Q ^ ^ ^ SUCCOMBÉ 

N« 12.081. — MANTEAU en tissu 
fantaisie et tissu uni, pour fillette i 
de 5 d 7 ans. 
Métrage : tissu fantaisie, o m. 75 
eu 120 ; tissu uni, 0 m. 85 en IZO. 

W 12 092 - MANTEAU en bure, 
draperie ou ttsm mélange pour 
fillette de 5 à 7 ans. 
Métrage : 1 m 45 en 140 ci m. 

, -.oindre Carvin 
Mais le second choc était d'impor

tance et le S.A. Douai battit nette
ment le Denain A. Victoire grosse de 
conséquences car les Douaisiens 
après ce succès, peurenf. se consi
dérer i-irtueilemcnt comme leaders 
de la Division. » 

E. P. 

Les vlsltew 
impression de force comme on s'v at-"*^* «̂ w"» ~-———- — - - - — _ 
tendait généralement — LERAT i C h « z l c« parisiens le gardien Favrl< 

•*• Iabattit un gros travail et quelqui 
Joueurs montrèrent qu'ils possédaient 
une bonne technique. Mais tous se 
donnèrent a fond et c'est là le plus 
bel éloge que nous pulssios leur dé 
cerner. 
* Espérons que cette mauvaise sortie 
incitera les dirigeante olympiens à 
prendre lee mesures qui s'imposent 

SURPRISE A 0RCHIES... 

STADE ORCHÉSIEN ÉLIMINE 
L'EXCELSIOR PAR 2 BUTS A 0 

Les poj'.ans de Hiltl n'ont pas fait 
la loi sur le terrain de la route de 

56|Valencleunes par contre ils 
ont subi celle des S u d i s t e s qui, une 
lois de plus se sont retrouvée face à 
la r edou tab le l o rma t Boubal 

vff*. «, von» ne savez c h o s i - adulie. nous formons actuel lement police. Fernand Boussrrcart, 
» V vre c est choisTr mais il f a u t 1 3 0 0 0 0 apprentis au lieu des 120000lans. demeurant rue du Dronckn 

aller jusqu'au boui i*- son choix s<? «'-" nous seraient nécessaires. |au Blanc-Four et Brassart. rue de 
b a t t r e avec 1 A' iemagne qui n o u s a!, * t

I ! ' a " f Quadrup le r l e f fo r t pour ; rAbtoé-Lem„-e . é t a i e n t a bicvclet .c 
offert généreusement une cc! labora-" a formation pro.ess ionnel .e : et. leur service terminé. regagna ien i | r ^ , l e coup d envoi que H O M 
t jn i ènroi>efire » i l - ! leurs demeures. I ls empruntèrent le I Aubrv l'Excel descend par passes 

LeS S a l a i r e s isentier Casier et. arrivés à hauteui Icourtes et il faut tout le brio de 

DE JUSTESSE 
DEVANT LE STADE C. A. P 

C'est après un match extrêmement 
serré — prolongé d'ailleurs — que le 
S.C. Fivoifi a succombé devant le 
Stade C.A P. sur le terrain de Mai-
sonfi-AUort. 

Bien que prenant le départ avec 
un handicap assez marqué, d abord 
en raison de l'absence d'un de ses 
meilleurs i halr-backs », l'excellent 
Trénelle, blessé à la Jambe, ensuite 
en raison d'un déplacement plus dif
ficile que de coutume en la période 
actuelle, ie Sporttng fit feu des 
< quatre fers » face à un adversaire 
qui excella particulièrement par son 
Jeu en m coupa de boutoi r » que pra-

_ *..-. Trni* Des » sont eii vente dans 
Ce* patrons-modèles, marque t A " 7 J ™ " Î P ma-Biic a u p n x de 

RJ65&S.fS5l3rf*S? 
Ecrire au « REVEI l OîT N O R D » 186 

"rue de Paris, â l-llle 

BILLET PARISIEN 

d aborder le prochain match 
; ï ' c Llllols-Fives avec une équipe 
i dente et volontaire. 

Lee buts furent marqués en pre
mière mi-temps Kretzchmar sur pas-
e redoublée d'Equiparr et Stricanne 

les premiè: 

Vers le cinquième 
Noël de guerre 

l a ligne à travers les âses 
La reine d'Egypte Mmeuùe n^us 

laisse d'elle une image bien plate. 
8 a l igne svelte et pure est sans 
saillie : de longs pieds sout iennent 
un haut buste à la poitrine mascu-

Leporc laisse ensuite échapper une , c e « « « « « » U r * * . . . . » . . . - » « . . — l U ^ , . , J 
halle que PèlUwler place dans les f l - ! L E S G 0 1 " 8 ^ , J K f ' V l U E R O N T i D a n s l'Inde la taille reste 1res 

- . 1. ! . h „ , i PAS DE J O U E T S imiince mai s les hanches sarrondia-

mlnutes de Jeu 

lets puis Kret 
vainqueur 

chm'ar inscrit le but 
passe dEquipart. 

Les Flandres battent 
rOl. Saint-Denis 

laut tout »e " r '" " L i è r e n t point conter et au ternie 
F. w ^ a k p o u r ày.lcT\lempB r ^ g l e m e n t a l r e i l a marque é 

poursuivit au cours de la prolonga- i°"iT d i . hommes comme Bihel. Le-
deux mi-temps ^ n t T e Baratte et autres « fauves » 

La première se termina 
i fut ouvert et la seconde prenait I 

L'orateur dresse alors un tableau 
d U« t r w T , î f o m h e m ^ d i t i' nous' » La question de la remise n i i t fu î î e toTC'd'SdSîs masques j ièTâ"" devant les tirs répétés de Ce 
iJ ^ n L r ï L m m m » rte. héroV o r d r e des salaires a ete posée dans iqut s'étaient diaoimulés derrière cet sembe.- c t H l l t l . 
^ s i ^ ^ e t ^ ^ c ^ m e f c 5 ' ~ " e p a r , depuis juin Ï S o . Cette 'édif ice Le garde Brassard eut les I ^ l ^ o T e T S S à A ' a ï ï Z 
ma.s nous les v e n g e o n s comm a . s ç n o „ d r t & pourwi» i e ac t i - imains liées et fut conduit jusque I» S o n ^ T n ^ e ^ " i ï r 1 î 5 t ! m e n ? " ë ' ;

p ° n „ d e a o ' c o ' J p é e e n 

Puis, après avoir fait le procès des « • » « « . puisque la métailui-gie. les rua Dronckaert. Invité à r e g a g n e r | c o l franc, Schutt l a i » e échapper la d e , i S
D r e m l è „ „ t»™,™, M n K _ _ . . Iqu ï ' sVn donnèrent à cœur-Joie. 

r»mba--demon;s t V r o m t e s des \n- m i n e s d e "oui le. la sidérurgie, les I Immédiatement son domicile. Quant l w i : e et l'ailier Lamourette ouvre la s c o f e ? u ™ * ért e l Ï Ï ^ , ^ ^ , ? i l * * la 30e seconde. Bihel avait 
^ A m é ' c a ^ r l s surTes caihédrales l m ! n e s d e f e r - l e s ° ° c k e r s mari t i - |à son collègue, narticulièrement vi- m a r q u e sous un tonnerre dappiau- £ ° m / m ' °%?£°l

 axTnc? ï ^ u P 7 o , u » v e r t l a marque et les Nordistes con 
L r l e s m u s é e t l u r les h o m t i u x c e m e s o r ' t « ï p u ™ salaires revisés ». t * il eut les mains liées et les vête- dissements. ExceUior accuse le coup ^ j * ™ 8

 n^rf,
m.D . ï ' u " ! oarislerne i c ' n u è r e n t a alourdir la marque tan-

r E ^ e e ^ s u ^ n o V v ù n e s d e r ^ a r i c Ï ! I l m e n t S : a i l l é s c n p i e C e s à C O U D S de et Oreilles accentue sa pression. Après ? ^ f , l e T t v a l n q 2 e ^ - qS? m t n n i d ^ «>ue l e s Dyonlsiens. qui savent 
•?™rJ?,r H ™ . ^ S L J!U 1 , ^ f r » 1 LeS a u t r e s Q u e s t i o n s Icouteau. Les individus s'enfuirent I la pause, alors que l'on croit S L e

u 7%L,' e
l r 5

u ^ a e s valiîanta fIv-Ss les"! m e n e r ° a belles attaques, viennent 
l ora teur demande ou est notre | W H O U U H I I U M H » ™ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a ! p r _ i l é c r o u i e m e n t des locaux, les B t a d i s - I * , ^ , / ^ ^ » » ^ I 1

m ^ l c
I

u
1 ; ° « l . t

l t e - j inquiéter Da Hui de temps à autre 1 
" » l u î : , , . , I Après cet exposé. M. Bichelonne i ter les habHants de la f e r n v D e - | t M donnent de nouveaux coups de - - •- — — •• — •» 

et dans le s t n s soc ai. four cette t e r e s s a n t a u s s l b u . n ! p s p-nblemesi travail de trois semaines . j droit i o c a l Schutt repousse faible-
révolution, nous voulons des h o m - j d e reconstruction économique. d'or-| Sur les lieux, on a retrouve unJEoent et &lannoy"aJouVe un'second 

A v e ^ v o u s songé à ce fait qui en,"*"'- Jf8 courbes s animent j u s q u e -
a i t plus long que tout sur la durée D 0Ji t a e s , n h B 1 " 
du grand drame : Nos e n f a n t , , q u i : T K ^ ï ï S Ç t S ^ 
supputent déjà les Jcies merveil léu 

ses du Noèl 1943 n'ont pas connu 
ceux d'avant-guerre ! 

Aucun souvenir des é ta lages fas-
b o y a n t s . d e s 

tive. un bel e c l c -ie santé. Le bus'c 
s'installe harmonieusement sur les 
hanches 'e t les plis du péplum don
nent à la ligne une (çraoe solide. 

Au m o y e n âs<> la ta rite Envoyés dans la gueule du Lion.. 11 ajri& encerclant" IAS t?rancls rtift^a-i "•" " « " J ™ —^̂  
1, Flandre, lee Dyomelens ne pou- . ^ „ ! haîueteur?âmes^^ f a c o n d e s ' l é e ' m a l s l e v e n t r t c o : n m e k s h a n 

. . . . . . v a l e n t rien moine être que dévorés H ™ " , ! , „?P . „ i , ^ î H « J ^ ^ ' ? n ! | c n e s s'arrondit, se norte en avant 
égale . 3 4 3 é t " > t ils le furent bien gentiment c a r ^ | n u l ̂ ^ o u f l a / e l e l l a P ° U n n t BUaUt- e & t m l S C e E 

Llntérèt soutenu de la n»rt i . « . l e s amateurs parisiens jouèrent l e ; 0 1 , i a . n u l t a e s camouf lages !... valeur par le c o s t u m -
et w u t e n u »« ta P ^ ^ ^ j E ^ ^ u ^ ^ i ^ ^ i n . ^ „ „ ^ j Mai s . corrûnecesaveAig l ea -nésqu i l • a o u 5

p
r i n r u e n c e t lamande Ru 

m e s droits pour sauver la c i v i a s a - . j j n ^ a t i o n commerciale, d'organisa-1 pistolet d'enfant, auquel étal: joint 
t ion européenne en combattant c o n - ; t i o n got-jaie, Q U P u e s problèmes p lusIun billet à l'adresse d'un autre 
tre le bolchevisme. »_ , Ilocalisés, tels que les a l locat ions |garde auxil iaire de Roncq. L'en-

famil ialfs . la retr^i'e des vieux, les:quête se pourfuit 
ace-dents du travail, etc.-

Le ministre a fait part de ses 
nrojets sur ces i i v e r s e s auest'on.s 
montrant ainsi que "la lourde charge 

Voici le texte de l'ordre du Jour qu'il a d a n s le domaine économi-
propoet par le Comité d'Etudes An- que ne l'empêche t a s de se pencherj Le 18 décembre au soir deux ban-' 
tibolcheviates et adopté cet aprês-mvec un sens profondément humain j dits masqués se s o n t présentés che?! 
midi a l 'unanimité à la reunion d u r . u r iPS prob'ème* sociaux I M Cartlgny le garde champêtre de! 

M. Joseph Darnand. lit ensuite à 
la tribune un ordre du jour qui est 
adopté à l 'unanimité 

L'ordre du jour 
On dérobe les tickets de pain 

de Janvier à Gondecourt 

point. Cette fois l'Excel se trouve en 
mauvaise' posture, et bien que Hiltl 
change de place, le» locaux se mon
trent ardents à la besogne et quel
ques minutes avant la fin J. Kuta 
est fauché dsns la surface, mais M. 
Aubry n'accorde pas le penalty. 

Toute l'équipe d'Orchies est S fé
liciter pour son magnifique maich 

vélodrome d'hiver 
« Trente mille Parisiens réunis l e l " — 

19 décembre 1943 au Velodrtime l Î T ' I J n Ç P T P A P N F T 
d'Hiver à Paris, sous la présidence' c v ^ n v j J c i v , r t i \ i i n , i 

I e . H « i T ^ r ^ l n l ^ i ï i X v CALENDRIER. - Mardi 21 déoem 
milice et après avoir entendu MM b , . 4 , _ SoUn h à 8 h 43 
Marcel Deat . Jean Herokl-Paquis et C o u c J f r a 18 h 54 
Phil ippe Henriot 

» Constatant que le bolchevisme! Aujourd hul i Saint-Thomas 
est la plus grande entreprise de s u b ~ i D e m a l a : Salnt-F.avien. 
version de tous t e m p s et qu'il en 
gendre sur notre territoire, le sabo
tage stupide de no're ravitail lement 
et le plus abject banditisme 

» Constatant que ceux qui se sont 
mis aux ordres du bolchevisme sont 
en fait au service d'une întern.tti'v 
nal-» et d'un pays étrangers : l'U.R 
fs.fc. et qu'ils se sont volontairement 
retranchés de la communauté n a 
tionale. 

» Invitent tous les Français, s a i n 
aucune distinction d'opinions ni de 
partis, à faire bloc contre l'ennemi 
de la patrie et à récréer ta France 
e; l'ordre français en reconstituant 
l'unité de la nat ion 

» S'associant ••< la protestation des 
Etats baltes, de la Hongrie dti pro
tectorat de Bohèmr Moravie, de ut 
Finlande, de ia Roumanie de la' 
P'^vaquie et de tous ceux qui ont: 
s,.01 la domination bolcheviste. con 
tre des décisions des conférences de | 
Moscou et de Téhéran 

» Adressent enfin à tous ceux qui ! 
sur le front de l'Est détendent, en. 
m ê m e temps que leur propre patrie.; 
l'Europe et sa civil isation milita j 
naire. l'expression de leur admira j 
tion et de leur reconnassanee. 

» Vive la France » 
La séance est levée au chant dej 

« La Marseillaise ». écouté par l'au-j 
ditoire debout 

Le service d'ordre était assuré 
grâce à l'entente des services du 

la commune de Gondecourt. Sous lai 
menace d'un revolver et d'une mi
traillette. Ils se .sont fait remettre 
les t ickets de pain du mois de jan 
vier qui éta ient e n possession de| _ 
M Cartigny. et se sont eusuite| r e n"C Ontre de Coupe, que le Itacing 

LA BELLE RÉSISTANCE 
DES LENSOIS 

DEVANT LA CHAMPAGNE 
Chacun pouvait penser ayant, cett 

La victoire de l'O. I. C. Lillois 

ne souffrent nul lement d'être p n - U ^ tat d e s J e m m e s p i a n 1 
ves des sensat ions qu'ils ignorent. a i a b u r i n e et aux hanches dé-
ies petite Poulbots de n o re époque ^ d ^ s . , e t m t v a n e a c c e n t , i e 
trouvent très naturel les £ 5 l i m u e s i c e t t e m o d e ^ r d e l a l ^ e s c o i s d e 
imposées a l e u r plaisirs Et s i que l -dente l l e , des étottes bouffantes, 
que < grand » essaye de leur don- j ^ p e l n t u r £ du X V I l I ë siècle se 
fier une idée de s f ê t e s ^ p a r a d i s i a q u e ' ^ ^ ^ d e u x t e n d a n c e s : Bou
de jadis, n s ouvrent des yeux eton-icngr p o u r l a rondeur. Wateau pour 

A ' I O pause,"la Flandre menait par l ï ^ ?* Pensent que Sûrement « o n l a gveltesse 

à 0 et recommençait sa dèmonstra-1 exagère » . I La réaction revient avec le Direc
tion de virtuosité à la reprise lors- Cette sagesse de l'enfance s a t i s - | t o i r e inspirée de ia Grèce antique : 
que i uiter parisien Deprada s'avança faite de son sort obscur, n'est-ce pas ' e s l ignes sont grêles, la taille très 
balle au pied eous l'coil bienveil lant!une leçon pour tant d'hommes et d e . n a u t e Pet i tes épaules petits se ins 
rie la défense nordiste et botta eu i f emraes qui ne cessent de monter jhaut péronés pris de vertige . -

yant pas)en éjnngles « les très modestes s a - ( S o u s Napoléon, les formes seront 
~* '" plus fermes et moins ridiculement 

Si. à l'occasion de la rencontre d . 
Coupe O I C. LUioU-S A X1V«, le sort 1 fond des filets, Da Rul . . .__ _r _ _ „ 
avait voulu favoriser l'équipe la plus.fa'-t un geste non plus crifiefis de leurs existences privilé 
courageuse 11 est cerwm que nous! ttsjm St-Denls paya rapidement ce giée^ ?... » 
aurions vu les parisiens retourner « cadeau » car Bihel s'empressait de Aussi bien n'y a-t-il pas lieu de 
dans la oapitah avec une très nette signer le n" 8 tandis que Sommer- ; lamenter sur ce cinquième 
victoire car lee < violets » se donné- lllnck clôturait la marque un peu N ^ d e ( r u e r r e Grftoe à l ' ingemo-
rent à fond pendant la presq-ic tota-lplu« tard. , . fohrirantj; les iouets n= 
lité de la partie II tut même un me-1 Ls la t te était vraiment • t o l l E " * — * " ! 1 * * ? j * t . * * - g * g - • • 

t.ird 
tlltt 

rneut où "l'égalisation .. chauffait et mais l'Olympique St-Denls joua ayee ! -„ - . 1 ,__-^ 1 , ^ « . n t ^ s aux neces-
nous nous demandions alors avec beaucoup de courage et se montra!ront seulement adaptes aux neces-
quelque anxiété ce que seraient deve-'combatif Jusqu'à la fin. 
nus les t Dogues » au cours des pro-1 
longatlons. 

Mais le sort ne l'a pas voulu et C..U» J - - Çrmi-r*. PII 4 m e Pa«IP 
l'O.I.O. Lillois a gagné de laçon terne OOUK QeS Opurib CU 4 I dgC 

[manqueront pas cette année. I ls se-

I s i tes actuelles. 

menues . 
Silvie. la romantique prend un 

visage pâle, d iaphane, une taille ne 
guêpe, ses hanches et ses larges 
robes forment un contraste qui 
nous annonce 1900 Tyrannie du 
corset, déformotion de l'anatomie. 
c'est une Cat l i enne de Modicii 

éclipsés rapidement, La gendarme-
— Irie de Secl in. qui n'a pu être aver-

'tie que tardivement, enquête. 

mmmÊ 
£ lTF^\s 

DES M l l U E R S D'ENFANTS DE 
FAMILLES SINISTRÉES VONT-ILS 
flJSSI NAITnE DANS LE DENUEMENT? 

Club Lensois ne pèserait pae lourd 
devant lee profeaelonnels de Cham
pagne Certee, cetux-cl ont gagné mats 
devant une équipe réduite à 10 hom
me» dé» la vingtième minute de le 
partie. 

L'arrière droit Vanooteghem. après 
une rencontre avec Tobta quittait le1 

terrain pour ne plu» reparaître. Les 
Lensoic prrvés d'un de leurs meil
leurs arrières furent alors obligé» 
d'affaiblr leur ligne d'attaque jet 
l'inter Mxhlete remplaça le délcll- '., 
lant Dos lors. François restait seul 

f7os Ocnsf iGriEriEnTs 

Des réquisitions civiles et militaires 
il nous faut, pour être à peu pre* 
îupieL dans 1 e caore e:rou de ce^ 
ticicb, aire uu moi eu ce QUI coi»-
.ue la cumpeteuLe dej» I n o u n a u x 

à l'attaque avec Mollet l'ailler gau-iuu .natieiv ae .euUk>iLiui 
che car on ne doit guère compter * 
Piatteowskl qui fut vraiment terne 

AIDEZ I E SECOURS NATIONAL 

'ACHETEZ DAMS l ^ f . T f DES BONS DE SOLIDARITE ! 

Les Ans, les Lettres, les Sciences 

par moment 
Des locaux citons la défense qui 

fit un bon match poil» le demi cen
tre Tabot qui pour son arrivée en 
équipe Lensoise se fit remarqué Ju
gulant bien souvent l'avant-centre 
adverse Vaetag ; citons aussi Liénard 
chez les demis et François ; Mollet 
fut trop r»eu servi et ce fut vraiment 
dommage. 

Des professionnels disons que leur 
exhibition fut assez favorisée par 
l'absence d'un Lerusoifi, les demis 
n'ayant plus alor» qu'à alimenter une 
ligne d'avant qui n'arrivait Jamais 
A trouver la bonne position de shoot. 

Le Match. — Le terrain lourd, la 

La prestation QUI veut contester 
v a l a i t * d'uni, réquisition, doit 
U adresser au Conseil d'£i*t. 11 csaUlt 
e e u e haute juridiction uun* le» ueux 
Aioitf ae ia siauii lcaiion ae 1 or are de 
réquisition, i-'reeisoiia que ce recourt 
ii toi pan ^uepeiibil d execiuiuii 

Pour les coullits reiatUa a ia vall-
uuc des ré4ui»nioiid, c'est la juridic
tion aâniiuistrative qui doit e u e oai-

l'our le» conflit* relatu» aux in
demnités, la 101 nous dit qu il» ©ont 
ae ia compétence aes triounaux judi
ciaire». Le rôle de ces Tribunaux se 
oerne à apprécier au moment du 
egiement uu prix de la réquisition 

e l l e 
perie 

Ln 1 espèce, il s'agissait bien d'une 
réquisition îrrenuiiere, et par consé
quent, de la compétence afl lu juri
diction aaministiaLlve : 

Lu Tribunal Civil ae Chartres, a 
rendu la 22 octobre li*42 un jugement 
irteressant. 11 ̂  agit en e i i e t ae i'ap-
pUoaUoa de la lo. du 2'd Août 1941, 
qui a enlevé aux Tribunaux l'examen 
des réclama lions concernant l'évalua
tion de» indemnité» de réquisition 
exerce** au titre du logement et du 
cantonnement au profit des troupe» 
d'occupation et qu , a décide que seul 
ie Preiet statuerait sur les réclama-
Lions de cette n a u r e . 

£.11 tait, le Juge ae Paix du canton 
sud de Çhartre*- avait été régulière
ment saisi d'un différend existant 
entre l ' t tat Françaie et un prestataire 
a propos d'Indemnités dues à ce der
nier pour ia réquisition au profit de 
" rmée occupante, d'un immeubl 

L« bois sera le grand triompha- [ mince comme un 1:1. De cet étran 
teur. Il remplace le 1er blanc et tellement débordent chapeaux moi 
plomb trop rares pour qu'on les uti- ** - * -
lise à des amusements , mais d'im
portants progrès ont été réalises 
d a n s les procédés de découpage *?t 
de montage , et il n'est pas d'objet 
qui ne ressortisse à s o n domaine. 

D e s locomotives, des autos, des 
an imaux de toutes espèces e n sa
pin, e n hêtre ou en chêne , sortent 
chaque Jour, par milliers, des usi
nes spécial isées Le Loiret se dis-
Lingue dans cette moderne produc
tion. Il n'y a qu'une ombre au ta
bleau ; le prix vraiment élevé de 
TOUS ces Joujoux : cent francs un 
chien, deux cent s francs un Jeu de 

mentaux , boaô. manches à giçois 
larges robes en cloches 

Depuis 1924. rondeur et sveltesse 
se combattent sans danger Libérée 
par le sport et la vie active v o u e 
l igne est revenue à l'Antique, sym
bole de sant^ R de jeunesse 

Conseils aux Mamans 

Bm entendu, les Tribunaux dans 
le reri»ort uesquels la réquisition est 

j in tervenue, «ont compétents pour 
" —- conna î tre de la demande en paiement 

A LA M A I S O N D U P R I S O N N I E R de i indemnité 
P g LILLE j D'après le décret du 29 Noyeinbr 

PS>T. et du R.N.P-

footet les ̂ C # qualités que vous 
êtes en ^^w droit d attendre 
d'une bonne semelle, SMELPLEX VOUS 
tes garantit: n hésitez pas o lui faire 
coWtonce. N'oftender pas pour foire 
ressemeler sur SMELFUX vos chaus 
sures usagées : elles s en trouveront 
mieux et vous vous en trouverez bient 

f9&*^ ...chez votre | P v 
cordonnier, deman

dez en ressemelage sur 
semelle souple en bots. 

swetFi 

i d e m L» dot consiste en un gentu 
. Ipctlt filet de voix Elle va épouser 

| ,e oeau ténoi ae la troupe Vote! 
<;u arrive enfin la cantatrice atten
due Marina Garden. dont l'avion « 

1 ou retard, et le ténor reconnaît 
.. ora dans sa partenaire, son ex-
epouse. dont 11 a divorcé 11 y a siuel-

temna Marina, piquée d appren-
le remarlawe de son ex-mari oe 

déclare elle-même remariée Ou verra 
t-ers queile» complications ce petit 
litnsonBe va lentrauier Elle aevra 
laire choix d'un faux mari qui vou
dra se prévaloir de ses « droite t 
Voyez c Carnaval d Amour » produc
tion Berlin-Film, une charmante l'au-
ta-eie d'amour, de chansons et de 
jeunesse 

— La piscine du CtUb de Tennis 
est réservée aux seuls membres du 
Club. Sans cela, ce serait trop facile I 

avise une jolie s i lhouette de lem-
011 la suit, on pénétre à sa suite 
i 1 enceinte, et on tait connais

sance dans la piscine Ou serait le 
mérite y Heureusement que le rè
glement et le gardien veillent, égale
ment sévé.es et exigeants. D abord 
êtrfc membre : pour cela faire une 
demande et être présenté par deux 
parrains Ainsi, la Jolie Mme Delnert 
est tranquille . son suiveur va per
dre sa trace. Ce suiveur c'est son 
propre mari qui l'a attaché à ses 
Jupes. . Quelle histoire I dlrez-vous 
Voyez i Garde-rrtoi ma femme ». un 
llun irrésistible 

MUVtl S1COAM 

«venue du Par 

ie dispositif ne s'arrêta soudain que 
i*ur le plongeoir.. Chose curieuse : le 
rôle de Nortler est Joué par Ga-
briello : on apprend également BUS 
Fernandel et Jean Ttssier sont mêlés 
a cette affaire, qui forme le sujet Uu 
film « Âdrtcn ». dont Fernandel eet 
à 1* f o u le principal acteur et le 
mftteur en scène 

des froids 

nel, à Lille sera, temporairement ou
verte tous les jours de 9 h. a 17 n 
.sr.n.; interruption. ' 

T R A N S A C T I O N S 
I M M O B I L I È R E S 

Par circulaire du Ministère de l'In-
terlcur du 18 novembre 1943. le délai 
de trols mois Imparti pour la validité 

_ . ,dee autorisations accordées en ver,: 
— Tfno ftossi a disparu mer s o i r é e j„ 1OJ d u ig novembre 1940. sur ie 

peu avant la fin de la représentation .contrôle des transactions tmmobllle-
ue sa nouvelle revue ; telle est l a \ r e i „ t porté à »Ur mois Idépassé 12.000 francs, l'affaire 
nouvelle qui nous parvenait dans u | D'autre part, l'application de îalla compétence du Tribunal Civil 
ruit . A l'heure ou nous mettons w u s n m d u ig novembre 1940 sur les ope- Pour les réquisitions d'immeubles 
piesse. aucun aetall ne nou» est par- rations immobilières a provoqué cer- dont la valeur dépasse 500.000 trancs 
venu sur les circonstances qui ont tafnes difficultés à loccaslon de lins-1l'affaire est de la compétence du Tri-
ei.touré cette disparition On retuse|tructlon des demandes d'autorisationibunal Civil qui statue en dernier res-. 

la proposition de la Commission 
d'évaluation et cette décision peut 
faire 1 objet d'un recours sur lequel 
11 est, statue i 
droit commun 
1 indemnité réclamée n'excède pa 
somme ne 2.000 francs le Juge de 
Faix statue en dernier ressort ; si 
cette valeur n'excède pas 12.000 fr.. 
le Jugé dé Paix statue encore malr 
en premier ressort ce qui veut dire 
que le prestataire a la faculté d'In
terjeter appel devant le Tribunal Ci
vil s'il estime que la décision ne lu! 
donne pas satisfaction. 

Lorsque la demande d'indemnité 

une"ptuiopLie de chef d'ilot qui sure 
,ment fera recette : el le s 'agrémente 

ut ige de commerce Ce magistrat. , m An o rrne sifflet qui promet ae 
conformément à la loi. avait n o m m é , ' - " Journées aux parents a.',' 
un expert. & 1 effet de reenercher par fameuses J O U I " " ° . J",nrv 
tous renseignements et par compa- l'offriront à leur progéniture 

i*on avec les Immeuble., voisins, !u A côté de ces détai ls amusant* il 
une annon-

MANIÈRE DE METTRE 
LE LANGE 

ix cents iraxics un jeu » Heureusement, à l h e u r e actuelle, 
cubes !... Mals de cette cherté d e s ' ™ ne voit plus les Jeunes en fant s 
cadeaux, les gosses non plus n e ' s e " * * d a n s leur meil lot . les bras 
s 'étonnent : « ç a n es t pas cher .... » : l 'approches et colles au corps, les 
tel es t leur leit-motiv.. Où sont lc.« Jambes étendues et maintenues ra:-
ravons à deux sous de notre Jeu- des par les Couches et les langes 
nesse ' icousus ou laces. Mais il n en e£-

J'ai demandé à un commerçant 1 P»» moins vrai que trop souvent 
qui prépare, avec des moyens ré.:encore, le maillot pour beaucouc 
(luit* son éta lage si nous aurions,'<*-enfants, est trop court ou trop 
'•omme autrefois, des Jeux d'actua Ifi1"011'. e ' l e Pauvre petit n a pas de 
j j t j 9 liberté de ses mouvements et ne 

' — L'actualité ne se prête guère à ! Peut remuer, comme il doit le faire, 
des évocat ions folâtres, ma- t - i l ré- ' l e s L, b r , a s et les ïambes 
pondu . . Certains art i sans ont ce- u f a u * b>en savoir que ce n e s t 
pendant créé des article-, qui s'yl"»* comme tant de personnes ? 
rapportent, s a n s heurter le respect croient encore en enve.oppa.nt un 
q u e l ' o n doit aux vict imes de nos nouveau -ne d a n s un maibot serre 
malheurs q u o n le fait se développer droit. 

Et le brave n o m m e m'a montré o u ' ° n l 'empêche de devenir bancal 
« . j . , h „ . a i i n t mil «rtrp-|o" bossu. Au contraire ce n e.u 

qu'en laissant A l'enfant la liberté 

prestata 
pouvant lui être due 

Le Tribunal Civil ae Chartres a 
;ugé que ladite loi au 23 Août 1941 
ne pouvait être applicable pulsqu 

" -"'" - un Jugement sur 
expertise et que dol 

vent être considérés comme Juge
ment* sur le fond ceux ordonnant 
une expertise, ledit Jugement étant 
antérieur a la loi du 23 Août 1941 

Le Tribunal de Chartres a donc 
déclaré que le Jugement ordonnât11 
expertlsesortlrsit son plein et entier 
effet. 

valeur locative de 1 immeuble réqulsi-jy a la note émouvante : 
uoune et de déterminer le préjudice; aff ichée à la devanture d'une 
«ibl par le prestataire et l ' I n d e m n i t é l £ u t i q u e e t q u l pous fait moa, l a - s s „ h o r e s . l r o p u n i 5 . 

qu'une femme^cîejJrtsonnier a « a , î , m a t n ! 1 e n c u - a i e n t pas suff isammei t 

, . _ _ .^ r a u n e autre de 
1 "".cislon rendue par le TrlSunal Civil 

i la Seine, le 25 mars 1943 : 
Quand tes réquisitions ont donné 

à l'établissement d'ordres et de 

do croire à uue fugue, et un enlé- de participer aux adjudications p u 
veinent par vengeance parait e*ale-|bliques faites en vue de la venta 
ment à rejeter. Tlno n ayant que u immeubles 
des amis La police mène une enquête Pour obvier a ces Inconvénients 11 

grand style et espère nous assure-|est Instamment rappelé que dans lé* 
tijudlcatlons tout enchérisseur être en mesure de rendre très 

prochainement au public parisien 
sor chanteur la von 

Sachez qu il s agit du nouveau tllm 
de Tlno Kossi. « Mon amour est près 
de toi », production Continental-
Films, réalisée par Richard Pottler 
avec Jean Tlesier. Annie France 
Edouard Delmont et le sympathique 
A/als 

Intérêt k solliciter l'autorisation pré
fectorale le plus tôt possible après 
l'annonce de l'adjudication. 

A U X S I N I S T R É S A G R I C O L E S 
La Société des Agriculteurs au 

-Nord. Informée des incertitudes de 
nombreux sinistrés agricoles relative-

/ r - ç f r T T D r c l n i e n t a u x demandes S déposer dans 
L.C.J LitL M 1 KL.J les Mairies pour être remises k l'In

tendance, avant le 31 décembre 1943. 

sort Jusqu'à la somme de 7 500 francs 
Irai* non compris 

Les actes .le procédure ne sont pas 
soumis à la formalité du timbre : 
en outre, les procès-verbaux. Juge
ments, significations et les pièces 
produites sont enregistrés gratis. 

QUELQUES D E C I S I O N S 
JUDICIAIRES 

Voici quelques-unes des décisions 
déjà rendues en matière de réquisi
tions : 

Ud officier, agissant dans l'exercice 
de ses fonctions, réquisitionne sur le 
champ une voiture automobile Le 
propriétaire appela l'officier en Jus
tice pour lui réclamer des dommages-

dé ses mouvements qu'on lui assure 
son développement régulier et son 
accroissement normal 

Il faut que la couche et ie lange 
ne soient appliques ni trop haut, 

ce aff ichée a la devanture • — i ^ t r o P ^ Trop haut ils envelop-
boutique et qui nous fait savoir! peraient les bras et nous voulons 
qu'une femme de p r i s o n r - - - - "«' les ia.sser libres : trop bas. ils ne 
beaux fouets à vendre »... . , 

Trois l ignes d'une écriture hésl- 'es brassières ou glisseraient ou en-
tante qui nous raopellent que 'e {m pourraient comprimer le ventre 
prochain Noël, malgré tous le* °* *<**• < * ? u l serait une chose très 
efforts, t ous les dévouements , tou- mauvaise Nous appliquerons donc 
tes les bannes volontés, n'échappera <»uehe et lange a une be>nne haa-
pas à son cadre de tristesse.. e ,>r- <£*'-» d l r < ' à u n n l v e a u t<?1 o u « 

leurs bords supérieurs passent sous 
Marie Q U Y O N l e 6 D r a s u n p ^ au-dessous de l'a-s-

sel le D e cette façon les bras de 
Bébé ne seront pas gênes ils ne 
seront ni soulevés ni écartes par un 
bourrelet, ils seront complètement 

r w T . _ libres Les extrémités supérieures 
ACHILLE j j u i a r î | j e seront croisées en passant 

S a n s éu-e aussi courageux que te devant la poitrine le bord libre qui 

SIGNIFICATION DES PRÉNOMS 

— Le banquier bien connu Nortler. 
séjournant dans sa villa de Heauvai-
IOJS. vient d être victime d une plai
santerie qui. heureusement, n'a pas 
eu de suites graves, mais qui n'en 
comportera pas moins des suites pour 
leurs absurdes auteurs La vie de 
cette personnalité dominante de la 
finance parisienne, chef d'une des 
plus grandes banques européennes 
ne saurait être à la merci de mau
vais plaisants. Ceux-ci avalent Ima
giné, tandis que M Nortler avait pris 
place sur ls fauteuil d'un cireur, de, 
fixer à sas souliers une paire de p a - i m e n u utiles. 

— Le groupement « te» Intellec-Irait connaître que ce délai c o n c e r n e i " ï r ~ 5 ) h . n v , fnmn.sor... 
uels Réunis » a pour but d'aider|les Réquisitions Françaises :_ Il appar-l , a 9 n o V e m b r e 19401 a * t l m é qu'il 

t. était pas compétent parce que r les écrivains français II met à ia tient aux intéressés d'en faire per
du-position de ses membres de nom- ecnnel lement le dépôt 
treux services tels que la caisse del 
secours pour les adhérents malades.1 
i» coopérative d'éditions permettant R É V O C A T I O N 
aux auteurs peu fortunés de se faire n E c n u r i . n u M i . » r c 
éditer, le service de vente des o u ] ° * F O N C T I O N N A I R E S 
v a g e s de ses membres et même d'au-l Par arrêté du 14 dèc 1943 sont rê
veurs ne faisant pas partie du Brou-lvoqués de leurs fonctions : 
pement. le service d'Imprimerie par- MM. Pierre Margertn i maire et 
ticuller faisant de bonnes conditions CM.) de Cattemeres ; Alfred Lan-
d édition, e t c . . contre timbre pour glel {Maire et CM.) de Haucourt ; 
la réponse M A Perpète délégué ré-iHenrl Qodart (Maire et C M ) de ta 
gional A Moulin-Boreux. par Qtvet \Oroise ; Robert de Louvencouri. 
i Ardennes) donnera tous renselgne-jMaire de Couln ; Albert Dausque ad-

que l'officier avait commis n'était 
pas détachable de aa fonction II en 
aurait été autrement s! l'officier en 
aurait exercé la réquisition en son 
nom personnel 

A la suite d'une demande d indem
nité émanant d un commerçant dont 
la marchandise avait été rèqulsltlon-

iteu à l'établissement d'ordres et de ~ V " T^, iT^A»~~rsnT'a"uité"le»ï ' se trouvera dessus sera fixé par une 
refus de réquisition distincts pour grand Acci lié o e i ""-*J u j '*v ;«°iéoing'.e de nourrice La partie înfe-
chaque prestation le Juge de P a l x i h o m m e s qui portent ce Préhom sa- ieping .e ae nou ^ ° f c c n a a u e 

est compétent pour statuer sur ch«- ivent pourtant payer de leur per- ™ ' " * f" r , reol ee sur l'abdomen, 
cune des Indemnités qui entrent S O R n e Peu ordonnés eh général extrémité et repijee sur ' « " " 
dans la limite de sa compétence, s a n s 5 . - _ . les deux ang.es seront croises der 
que le prestataire puisse exiger le ANNE |riêre et fixés pat des eping.es l. en-

Aftect ions for te , mai s vouées à des^a^s comprimée « J j n . ^ o n , pas 

ALPHONSE i peuvent remuer Décision du Tribunal Civil de 
Blols du 8 octobre 1942 Le préfet 

Loir-et-Cher avait réquisitionné 

CARNET DU DOCTEUR 
Ce dernier, qui avait emménagé dans ble. Caractère langoureux. pac;ri- „ . . _ _ , . . , ~ , M A i t v DE Q O P U K 
1 Immeuble avait refusé de défère' |que, susceptible Affection toute fa - iCONTR~ L E » M A U X î^r, u v j f . u c , 
a l'ordre de réquisition II fut assigné, m i U a ' i e | c 'est un remède désagréable m o i s 

c^pélencer ld\U .^^bu"n t .uxnjud?;. ,a,r;s: A L E X 1 S lexcellent I-reneZ une u.llerée de 
ao 
à 1 
prestatal 
demande d'e*putslon introduite jar t , i l " " „ " * i " , 5 : „ : î " 1 ^ ' "tV riT"rI»'I', i gargarisez-vous avec ce Tiéltnae 
te Préfet de ce département taaque a imant à paraître. Cceai .» - S h d , , a v a ; e r r 

Bt enfin - car nous ne nouvoru,! excel lent et d'une irréprochable i l a c n e z oe ne point en ava.er, c 
malheureusement donner toutes les fidélité, 
rtèclalons — voici ce qu'a décidé ls | AIMEE 

ratière de .équisitlon se limitait i u u l repousse las assai l lants . Volon- 'sel que vous ferez feindre . a n s un 
fixation de l'Indemnité due t u : , / très influençable mental i té po- v e « d e a u Agitez bien, e façon a 

«tatalre. a déclaré Irrecevable la, ^ e !
N ™ pV^uée un Deu fan- f»1™ «°ndre parfai teemnt ie sel et 

n w l e d'expulsion introduite MT f » ^ * . N » i i r f „ î n ^ u ! l ; ' „ u , n , i ) e l W r . V , gargarisez-vous avec ce Tléisnge 

Cour de Cassation -<rr*t du 33 dé
cembre 1B42 : Beaucoup d'eaprit et de sociani-

Bncourt la cassation le Jugement i,,^ N a t u r e irascible sous des appa 

point i 
déjà assez mauva i s de cett» manière. 
mais c'est souverain ! 

«• 
née par le maire, pour ls motif que;„„"; ï î i S i ï ' . . ' . " ^ ^ ï . s i . i ^ r i;î!Vri"T,', ll1' le' " a t u r e 

a c c o r ^ e i r n é ^ e ^ i n v e n ^ 
?.r . m I 2 S ^ , * t ? f i r * " "'r .» T S ^ l r , , p . supérieure à celle nrévue par l e s | f ^ _ M d W M £ _ ^ j U l ^ t a h ^ re-

M O T S D ' E N F A N T 

'Joint s u maire de Beuvrequen. 

. mi estimatif prévu par la lot 
Tribunal Civil du Havre, par Juge
ment du 30 février 1941. s'est déclaré 
compétent. 

— Tu as touché à la confiture, 
,, IL m.rrr—r.. . -„ • , , , . _ , - - T o t o : tu n'en auras pas au de*-

_..r»mes administratifs en vigueur et marquable. capable de beaucoup ai-laert ! 
déjà majorée du quart t . mer m a i s aussi de beaucoup haïr. — Toi non plus 1... J'ai tout man-

L. R I (A cuivre) . Ige I... 
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